
Apprendre à écouter Dieu
Voir la vidéo : https://www.youtube.com/watch?v=UuCsUzCb1Eo

Il y a une excellente série qui passe en ce moment sur Arte.
Elle  s’appelle  “En  thérapie”.  C’est  l’adaptation  française
d’une série israélienne, déjà adaptée dans plusieurs pays.
Chaque épisode est une séance de psychothérapie, du lundi au
jeudi, avec les mêmes patients, de semaine en semaine. Et le
vendredi, c’est le psychanalyste lui-même qui rencontre son
analyste. C’est passionnant !

Il y a presque un petit côté enquête, au fil des séances.
Alors  que  se  dévoilent  petit  à  petit  le  passé  et  les
traumatismes des patients, on comprend comment ils peuvent
expliquer leurs souffrances et leurs problèmes d’aujourd’hui.
Et on voit l’impact que cela a aussi sur le psychothérapeute
lui-même. Mais en réalité, au-delà de la psychothérapie, il
s’agit plus largement d’une série sur la vertu de l’écoute et
de la parole. C’est grâce à l’écoute du psy que les patients
peuvent parler et avancer.

La question que j’aimerais nous poser ce matin est : Est-ce
que nous savons écouter ? La question se pose, évidemment,
dans nos relations les uns aux autres. Dans un couple, dans
une relation d’amitié, l’écoute est essentielle. Mais dans
notre  foi,  notre  relation  à  Dieu,  l’écoute  est  aussi
essentielle.

Mais est-ce que nous savons écouter Dieu ?

Pour nous aider à répondre à cette question, je vous propose
de lire un récit dans le Premier livre de Samuel. Anne, une
femme déjà d’un certain âge, n’arrivait pas à avoir d’enfant…
Désespérée, elle a prié et demandé à Dieu de lui accorder un
enfant, et elle s’engage alors, si Dieu l’exauce, à donner cet
enfant au Seigneur. Après que Dieu ait exaucé sa prière, Anne
a emmené Samuel, son fils, au sanctuaire, auprès du prêtre
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Héli.

Dieu avait un projet spécial pour cet enfant, il voulait faire
de  lui  son  prophète,  un  prophète  qui  aura  une  grande
importance dans la suite de l’histoire d’Israël. Et c’est
alors  qu’il  était  encore  enfant  que  le  Seigneur  a  appelé
Samuel. Voici le récit de sa vocation.

1 Samuel 3.1-9
1 Le jeune Samuel servait le Seigneur, sous la surveillance
d’Héli.
En  ce  temps-là,  il  était  rare  que  le  Seigneur  parle
directement à un être humain ou qu’il lui accorde une vision.
2 Une nuit, le prêtre Héli, qui était devenu presque aveugle,
dormait à sa place habituelle. 3 Samuel aussi dormait. Il
était  dans  le  sanctuaire  du  Seigneur,  près  du  coffre  de
l’alliance. Avant l’aube, alors que la lampe du sanctuaire
brûlait encore, 4 le Seigneur appela Samuel. Celui-ci répondit
: « Oui, maître ! », 5 puis il accourut auprès d’Héli et lui
dit : « Tu m’as appelé ; me voici ! » – « Je ne t’ai pas
appelé, dit Héli ; retourne te coucher. » Samuel alla se
recoucher.
6 Une seconde fois le Seigneur appela : « Samuel ! » L’enfant
se leva et revint dire à Héli : « Tu m’as appelé ; me voici !
» – « Non, mon enfant ! répondit Héli, je ne t’ai pas appelé ;
retourne te coucher. » 7 Samuel ne connaissait pas encore
personnellement le Seigneur, car celui-ci ne lui avait jamais
parlé directement jusqu’alors.
8 Pour la troisième fois, le Seigneur appela : « Samuel ! »
Samuel se leva, revint trouver Héli et lui dit : « Tu m’as
appelé ; me voici ! » Cette fois, Héli comprit que c’était le
Seigneur qui appelait l’enfant. 9 Il lui dit alors : « Va te
recoucher.  Et  si  on  t’appelle  de  nouveau,  tu  répondras  :
“Parle, Seigneur, ton serviteur écoute !” » Samuel alla donc
se recoucher à sa place.
C’est un récit de vocation particulier, pour un personnage
particulier, choisi par Dieu pour un ministère particulier. Il



ne  s’agit  pas  de  “sauter”  dans  le  texte  et  de  nous
l’approprier trop vite. Ni vous ni moi ne sommes prophète
comme l’a été Samuel. Il ne s’agit pas de s’attendre à vivre
la même chose que lui.

Pour autant, il y a bien des leçons à tirer pour nous d’un tel
texte. Il ne nous est pas donné seulement à titre informatif.
Le Dieu qui a appelé Samuel à devenir prophète et le même qui
nous appelle à le suivre aujourd’hui. Et il est le même à
appeler certaines personnes à un ministère particulier. C’est
le  même  Dieu  qui,  par  son  Esprit,  nous  conduit  et  nous
inspire, nous met à coeur des projets et des convictions, nous
appelle à le servir et à servir notre prochain. Jésus n’a-t-il
pas promis à ses disciples : “l’Esprit saint que le Père
enverra en mon nom, vous enseignera toutes choses et vous
rappellera tout ce que je vous ai dit.” (Jn 14.26) ?

Dieu nous parle aujourd’hui encore… si nous savons l’écouter.
Mais est-ce que nous savons écouter ?

Dieu  parle  mais  on  ne  reconnaît  pas
toujours sa voix
C’est étonnant comme, par trois fois, le jeune Samuel entend
Dieu l’appeler mais il pense que c’est Héli qui l’appelle. Et
Héli  ne  comprend  pas  non  plus  ce  qui  se  passe.  “Va  te
recoucher… tu as rêvé !”

Autrement dit, Dieu appelle Samuel mais Samuel ne se rend pas
compte que c’est Dieu qui lui parle. Et je suis persuadé que
nous vivons parfois la même chose. Peut-être même plus souvent
qu’on ne le croit… Dieu nous parle mais nous ne nous en
rendons pas compte !

Ca ne se passe peut-être pas comme pour Samuel, par une voix
qui nous sort de notre sommeil. Mais Dieu est peut-être en
train  de  nous  parler  par  la  voix  d’un  ami,  par  une
circonstance qu’il a permise, par un texte que nous lisons.



Dieu nous parle et nous, nous pensons que c’est juste un ami
qui nous casse les pieds, c’est juste un hasard ou un concours
de circonstance dans notre vie, c’est juste un texte lu et
relu qu’on connaît déjà…

C’est la première leçon qu’on peut retirer de cet épisode de
Samuel : Dieu peut nous parler sans que nous nous en rendions
compte. Il nous parle mais on ne reconnaît pas sa voix. On
l’entend mais on croit que c’est quelqu’un d’autre.

Dieu parle à ceux qui l’écoutent
C’est finalement Héli qui débloque la situation. Il finit par
comprendre que c’est Dieu qui parle à Samuel. Il lui dit alors
ce qu’il doit répondre. Et ça fonctionne. La suite du récit,
que nous n’avons pas lu, montre comment Dieu va révéler ses
plans à Samuel, et que ça ne sera d’ailleurs pas vraiment
positif pour Héli et sa famille ! Retenons simplement ici que
Héli explique à Samuel comment faire et lui apprend comment
entendre la voix du Seigneur.

La réponse d’Héli peut sembler un peu simpliste au premier
abord. Evidemment, il ne s’agit pas d’une formule magique qui
nous garantit d’entendre Dieu nous parler. Ça se saurait ! Si
vous  essayez  cette  nuit,  dans  votre  lit,  de  dire  “Parle
Seigneur, ton serviteur écoute” en pensant qu’une voix va
raisonner du ciel et que c’est Dieu qui vous parlera, je ne
vous garantis pas le résultat !

En  fait,  il  me  semble  que  la  réponse  d’Héli  souligne  la
nécessaire disponibilité de notre part : “Parle, Seigneur, ton
serviteur écoute.”. Dieu parle à ceux qui l’écoutent… Pour
entendre Dieu, il faut se mettre à son écoute, être prêt à
l’entendre. Il faut croire qu’il veut nous parler.

L’écoute de Dieu, c’est une posture, pas une technique. Bien-
sûr qu’il peut y avoir, dans notre vie, des moments d’écoute
de  Dieu  particulière,  lors  de  retraites  spirituelles  par



exemple.  On  peut  aussi  s’aménager  des  temps  d’écoute
spécifiques dans nos journées, pour faire silence. Mais ce
n’est pas à nous de dire à Dieu quand il doit nous parler. Et
si nous voulons l’entendre et reconnaître sa voix, il s’agit
de rester dans une posture d’écoute, en toutes circonstances.

C’est une posture qui part du principe que Dieu est présent à
nos côtés, dans toutes les circonstances de notre vie. Et que
c’est lui qui prend l’initiative de nous parler.

Ecouter Dieu, ça s’apprend !
Samuel était un prophète. Toute sa vie, il devra écouter le
Seigneur et parler en son nom. Il a dû apprendre à écouter
Dieu et ça a commencé cette nuit-là, lors de son appel. C’est
une vocation particulière. Mais, dans une certaine mesure,
nous sommes tous appelés à écouter Dieu. Mais ce n’est pas
toujours évident. Et ça s’apprend.

On peut même dire que c’est un des fruits de la maturité
chrétienne. Apprendre à discerner la présence de Dieu dans
notre  vie,  à  entendre  sa  voix  dans  les  sons  de  notre
quotidien, tout cela s’affine avec notre expérience de la vie
chrétienne.  Alors  que  l’ouïe  baisse  avec  l’âge,  l’écoute
spirituelle, au contraire, s’affine avec l’expérience. C’est
un peu la dynamique que l’apôtre Paul évoque quand il dit aux
Corinthiens :

“Même si notre être physique se détruit peu à peu, notre être
spirituel se renouvelle de jour en jour.” (1 Corinthiens 4.16
– NFC)

On pourrait dire : même si notre ouïe baisse, notre oreille
spirituelle se renouvelle de jour en jour. Et c’est vrai.
C’est une des leçons principale que je découvre, y compris
dans l’exercice de mon ministère, avec les années d’expérience
: l’essentiel, c’est l’écoute de Dieu.

Il ne s’agit pas de surinterpréter tout ce qui se passe, tout



ce qu’on voit et qu’on entend. Mais il s’agit d’être attentif
et  convaincu  que  Dieu  veut  nous  parler,  à  chacun,  et  de
multiples manières. Le Seigneur ne nous parle pas toujours
quand on s’y attend ni comme on s’y attend. Parfois on prend
un temps d’écoute spécifique et de prière… et il ne nous parle
pas. Parfois, c’est dans le feu de l’action, en plein milieu
d’une  activité,  alors  qu’on  n’y  pense  même  plus,  qu’on
perçoit, derrière une parole entendue, la voix de Dieu, ou
derrière un événement qui survient, la main de Dieu. Comme une
conviction, une certitude : Dieu est en train de me parler.

Conclusion
Dieu nous est tout proche, il fait sa demeure en nous, par son
Esprit. Il n’y a pas d’intimité plus profonde.

C’est bien là l’enjeu de l’écoute de Dieu, notre intimité avec
lui. L’approfondissement de l’une ne va pas sans l’autre.
Voilà  pourquoi  l’apprentissage  de  l’écoute  de  Dieu  est
essentiel pour le croyant. C’est un peu comme dans un couple,
ou dans une amitié très forte, on n’a pas besoin que l’autre
parle pour comprendre ce qu’il veut nous dire. Un regard, un
geste,  un  silence  même  suffisent…  Parce  qu’il  y  a  une
complicité,  une  intimité  profonde.

C’est un peu la même chose avec le Seigneur. Plus nous serons
proches de lui, plus nous entendrons sa voix dans notre vie.


